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MERCREDI 3 0 

ET JEUDI 1« 
Distribution de Ballons aux Enfants 

pour luul achat supérieur à 10 Ir, 

A C T U E L L E M E N T 

SOLDES 
COUPONS 

N O M B R E U S E S OCCASIONS EN 

VÊTEMENTS D'ÉTÉ 
pour DAMES et F I L L E T T E S 

38-42-44, P. Grande-Cnaussée,LILLE | 

8 a so fr. pièce ; St-Pol-sur-Ternoise. 14 à ?i 
la. coSule. 

VALE.VCIENNIS, M. — Marené s u s b o s t i a u i . 
Bœuf, 9.S0. *M 7.95. — Oenisse 10 fr., ».»0. — 
Vache, 8.80. 7.50. 6.25. — Taureau. 7.50, 6 . » , 5 » . 
Il a été a m e n é 106 bœufs , 347 génisses et vaches 
et 78 taureaux. Vente difficile e t d e m a n d e très 
faible sur les vaches ; un peu plus active sur 1 « 
jeaunes taureaux de q u a l i t é : seu ls l es bons 
bœufs de première qual i té et conformat ion ont 
tenu leurs cours. 

BKRGUES. -js. _ Marché aux best iaux. — Bœufs , 
5.70. 6.80. 6.90 au ki lo de v iande sur pied) , 
vac.Q*S. 4-50. 4.65. 4 .80-; . porcs , 8.55. 8.75. 8 . 85 ; 
cochas, 0.50. 6.S5, 6.90. 

St-POI^sur-TERNOlSE. 93. — Céréalae. — Blé. de 
305 a 210 fr. le quintal ; seigle , 128 à 138 fr. ; 

Versez un Flacon 
de Quintonine dans un litre de vin rouge de 
table ordinaire, instantanément vous obtiendrez 
le meilleur vin fortifiant pour tonifier le sang, 
les nerfs, les os et tout l'organisme en générai. 
le flacon : 3 Ir. 50. plus 0.50 d'impôt, toutes 
pharmacies. 14—3Ô01 

maenés , 38 ; invendus ce jour, 50. — Ire qual i té . 
11.90 : Se 9.00 ; 3e. 7 ô 0 ; prix extrême, 12.lo. Ten-

vente bonne. — Arrivages par dôpar-
Lois-et-

-iance 
tements 
Cher, 2. 

Indre-et-Loire. 

Marché aux bestiaux de la Villette do 2 8 Juin 
E s p è c e 

Bœufs. . . . 
Vaches 
Taureau 

**r 

ttnn 
laco 
Son 

276(> 
13446 
*440 .... 

« q . 
9. 90 

y .yu 
8 .20 

11.40 
14.W) 
13.14 

Prix d u k 
2«q. 
s . 80 
8 .40 
7 . 3 0 
y . 2 0 

11.00 
11.00 

3«q 
7 . 0 0 
6 . 6 0 
6.H0 
7 .70 
9 . 6 o 
S.c*1 

atopéce» _ 
B œ u f s . . . . 
Vaches 
Taureaux 
Veaux 
Moutons. . . 
Porcs 

« ~ q . 
5 . 9 4 
5 .94 
4. au 
6 . 8 4 
7 . 7 3 
S.SB 

p r x d u kUO 
s* a. 

4 .84 
4 . 6 2 
4 .08 
5 42 

:; s 

3»q 
3 . 5 0 
3 . 3 0 
3 . 4 0 
4 . 2 3 
•Jsf. 
6 . 1 8 

1 

Prix extreint 
a 10 .4 
a 1 0 . 8 
a 8 . 7 t 

a 12.3,1 
a 1 5 . 9 o 

. . . . 1 3 . 2 8 

Prix extrême 
6 . 5 7 
6 .91 
5 . 4 0 
7 .38 
8.2Î 
9.30 

LE HAVRE. 99. — Côlture. — Cafés. — Tendance 
soutenue - Ventes, 500 sacs. — Juin , 875 ; Juil let 
(CKLôo août. SHÎ9.50 ; septembre, sua ; octobre 861 : 
novexubiv. >56 ; décembre, 856.50 ; janvier, 849 ; 
lévr ier . Ml * ; mars , 841 ; avril , 836 ; mai . 824. 

MARCHES DE LA 'RE(ilOA 
•ssu're Hazebrouck, 13 50 à 16Z0 le kilo ; Ber-

rues . 15.5» l s ; Douai . 15JM k 1" ; Héniu Liétanl . 
16 à 17 ; s t-1-pl-snr-Ts• il i ilss. 15.50 à 16.50. 

S u i s . Hazebrouck, 13 50 a 14 les 26 ; Ber-
«rue*. . E3 le cent ; Douai , 0.5O et 0.65 nièce 
H e i u n i e i . n l , iô ; St-Pol-sur-Ternoise, 1275 à 
lî.S6. ' 

Vutaillet. — Poulets : Hazebrouck. 14.50 à 19 I» 
Vssce ; Douai, 6 à 7 le kilo v ivant ; Hénin-Lietar.i , 

MARCHÉ REGLEMENTE 
COURS COMMERCIAUX OU MARDI 29 JUIN 1SM 

Avoir» b lanche ou jaune, 47/45 poides nattirai 
Douai ou parité . Les 100 kg. nets , comptant s a n s 
escompte. 

Première cote. — Juin 138.50 A, jui l le t 139 4., 
août 133.50 A. 4 derniers patité Lille 124.25 A 195 
V 

Dernière cote. — Jutn 138.50 A, jui l let 139 A, 
août 133.50 A, 4 derniers par i té Lil le 124.50 A 
125 V. 

Clôture — Jllin 138.75 ; fnillet 139.-.J5, août 133.75. 
4 derniers parité Lille 124.75. 

Blé 77/75 poids naturel . Douai ou parité. Les 
100 kg. nets , comptant sans escompte . 

Première cote. — Juin 217.60 A, Juillet 215 A, 
août 207 A 909 V. 4 derniers parité Lille 196 V. 

Dernière cote. — Juin 217.50 A. Juillet 215 A. 
août 207 A 209.50 V. 4 d e m t e r s pari té Lille 194 A 

Clôture. — Juin 217.75. Juillet 915.95, août 208.25, 
4 derniers pari té Lille 195.25. 

Mal» jaune Plata . magas in Dunkerque. acquitté . 
Le-: 100 kilojfs bruts logés , comptant sans es
compte. V. 

Première cote. — Juin 149.50 N. Juillet 196 V. 
jui l let-août 124 50 A 125.50 V, 4 de Juillet 127 v . ' f i 
de Juillet 198 V, 4 derniers 129 V. 

Dernière cote. — Juin 129.50 N, Juillet 136 V. 
1ulHet-aout 196 V, 4 rie JuUlet 127 V. 6 de Juillet 
i2f>75 A 127.50 V 4 derniers 127 A 128.50 V. 
août 126 V, 4 rie JuUlet 127 

Clôture. — J i l n 129.50, jui l le t 125 75, jui l let-
août 125.75, '. rie jui l let 126.75, 6 de jui l let 127,25. 
4 derniers 127.75. 

Orée, Alsérie-Tunlsie . m a g a s i n Dunkerque Les 
100 kilos nets .comptant sans escompte» 

Première cote. — Juin 119.50 N. iilllet 118.S5 N, 
juillet août ns .50 A. 4 derniers 128 A 130 V. 

Dernière cote. — Juin 119.50 N, jui l let 118.25 N 
Juillet-août 113 A. 4 derniers 128 A 129.50 V. 

Clôture. — Juin 119.50, JuUlet 118.95, j'uillet-
aot 118.50, 4 derniers 128.75. 

Nitrate de soude 95 % m a g a s i n Dunkerque. Le? 
100 kilojrs bruts logés, comptant sans escompte. 

Première .cote . — Juin 200 N. jui l le t 194.25 N. 
août 193 V. 4 derniers 190.75 N, 4 premiers 199 
F e t A. 

Dernière cote. — Juin 200 N, juUlet 194.25 V, 
août 192 ">Q V. 4 derniers 190.75 A, 4 premlears 
199 A 200 50 V. 

c lô ture . — Juin 200, Juillet 194. août 192.S5, 4 
derniers 191.50. 4 premiers 199.75.,, 

Huile de lin, départ Nord. Pas%e-c»lal«. G. P.. 
Les 100 kilos nets, fûts prêtés , comptant sans es
compte. 

Première cote. — Juin 585 A. Juillet 585 N, Juil
let-août 585 N", 4 derniers 600 V, 4 premiers 610 V. 
Dernière cote. — Juin 5S5 A, jui l let 585 N, Juillet-
aoûl 585 N. 4 derniers 000 V. 4 premiers 610 V 

Clôture. — Juin 587.50. juil let 585. Juillet-août 
58.1. 4 derniers 597.50, 4 premiers 607.50. 

Tourteaux de l in, départ < o r d , pas-de-Calasi, 
Seine Inférieure. G.-R. En vrac, comptant sans 
escamjite. 

Première cote. — Juin 149 F, Juillet 152 V, Juil
let-août 151.50 V. 4 derniers 153 N , 4 do novembre 
155 A. 

Dern ier» cote. — Juin 149, jui l le t 151.50 Juillet-
a o û t 151.50 V. 4 derniers 152.50 A, 4 de novembre 
155 A. 

Clôture. — Juin 148. Juillet 151.25, iuil let-aoot 
151.95, 4 derniers 159.75, 4 d e novembre 155.25. 

La maladie * tou j ours. 
De tous I limas. l'auéasM Ait une des 

maladies les p lus rfraSssnllns Pour la 
combattre. la thérapeutique m o d e r n e 
dispose d'agents extrêmement actifs, 
au premier rang desquels les PILLLES 
P IN K, dont la composi t ion convient 
particuUèrement bien aux tempéra-

m e n u délicats . 
Lee PILULES PINK agissent, e n 

effet, s imultanément sur fat sang, le 
système nerveux e t l es , fonctions vi
tales. Elles s t imulent a ins i , progressi
vement et sans v io lence , les organismes 
affaiblis qui , étant d e cette manière 
continuel lement soutenus , peuvent se 

reconstituer rapidement. 
Depuis Se a n s , Il est reconnu que les 

PÎIXLES PINK sont un remède des 

filus efficaces contre les affections, et 
es troublés consécutifs, qui ont pour 

cause l'appauvrissement d u sang ou 
l'affaiblissement d n système nerveux. 
l e , PILILES PINK «Hit en «ente dans toutes 
les ph— et sa dépôt : Pharmacie p. Bsrret, 
23. rne Ballu. Paris, 6 fa-. K ls Doits, 2S fra les 
six bottes franco, plnsOfr. 75 détaxe par boite. 

I * sa— . Âoonmu aar plaça as par ^ ^ «aima. »•*•> 

STÉNO-DACTYL<f fsTÉi 
I * MU UHUUt a u HHIiiisMlll JAMET-BUFFEHEAU 
_ S U C C O R S * L B de U L L E . 7 8 ' » , B o u l ' d e l à L i b e r t é . 
^ssaaBsas-s» P n o a r t A M M s , G R A T U I T -^-aaaaassa* 

LA SITUATION AGRICOLE 
NORD. — Steenvoorde, 96. — L a température 

prus c lémente favorise la croissance de toutes les 
plantes . Le» blés sont beaux, m a i s 11 est i 
craindre qu' i l s ne donnent qu'une récolte défi" 
cttaire, e n raison d e s semail les tardives. 

Bourse de Lille du 29 Juin 1926 
CHARBONNAGES 

saaaaaaaasaaataasByW^A. . , 4-.«--.•» ̂  f j 

An Conditionnement de loarcoino 
ENTRÉES OU t t SU tt JUIN 19M 

Laigne peignée, ki logs. — Lundi , 142.572 : mardi 
137.349 ; meircredi. 125.537 ; jeudi 174.836 • ven
dredi. 187.642 ; samedi , 144.358. Totaux : 912.987. 

Laine filée, kUogs. — Lundi , 26.927 ; mardi , 
44.787 ; mercredi , 33.989 : jeudi, 39.119 ; vendredi 
47.434 ; samedi . 28.50». Totaux : 213.758. 

mousses et la ines diverses , ki logs. — Lundi 
47-504 ; mard i . 40.133 ; menCTédi, 42.896 : jeudi 
57.484 ; vendredi.. 50.113 ; samedi , 47.977. Totaux 
288.107. 

Coton, ki logs . — Lundi . 8828 ; mardi . 6.903 ; 
mercredi , 9.316 ; Jeudi, 9.349 : vendre»!) 8 066 • sa
medi . 4.024. TotaUx : 45.786. 

Soie, ki logs . _ Lundi . 8.898 s, mardi , c 203 ; mer
credi, 9.316 ; jeudi , 9.349 : vendredi s 006 : sa
medi , 4.094. Totaux : 45.786. 

N'ombre de lots. — Lundi , 170 ; mardi . 183 • mer
credi , 166 ; Jeudi 194 ; vendredi , 217 : same.lt 
190. Totaux : 1.050. 

Totaux quotidiens, 
mardi . 223 465 ; mercredi , 
vendredi, 993.255 ; samedi , 224.868 

Condit ionnements , 3.313. 
Titrages , soi. 
Dégraissages , i l 1/9. 

Albi 
» Part 

Ani< he 
Anzin 
Bétfoune 

» îo» 
Blanzy 
Bruay 

» 10» 
Carvin 
Charb. Boulon. 
Clarence 
Gourriéres 
Crespin 
Dourges 
Escarpelle 
Frankenho;z... . 
Gouy-Servins... 
Lens 
Liévin 

• c. de30act . 
Ligny 
Maries 70 jt, 
Nord d'Alais 
Ostricourt 
Thivencelles 
Vondin 
Viooigne 
Vimy 

o. P. 

618 .. 
3o00 .. 
1213 .. 
1190 .. 
4006 .t 
383 5o 
721 .. 
2950 .. 
295 .. 
102O .. 
103 .. 
414 .. 
704 .. 
252 .. 

1085 .. 
18;T> .. 
415 . 
508 .. 
372 .. 
290 75 
8950 . 
740 .. 
445 .. 
345 50 
12«5 . 
255 .. 
175 .. 
540 .. 
228 .. 

MCTftLLURCIE 

600 

1225 
1200 
4100 
319 
7x8 
3010 
300 
998 

ait 
709 
254 
(091 
1849 
419 

376 . 
300 

9050 , 
740 . 
454 
356 . 
1290 . 
255 . 
175 . 
545 . 
230 . 

MÉTALLURGIE 

Blnnc-Misseron. 
Aciéries Fiance. 
Aeié""* Longvvy. 
Aciéries Nord. . . 
Sasnbr. et Meuse 
Ch. de France. . . 
At.C. Nd. F r . . . . 
Biachv-st-Waa!: 
Const. Mêc . . 
Delitllr.-Frooart. 
OenaJn-Anzin... 
Escaut Capital.. 
Etabliss. Arbel.. 

Fives-Lflle 
Nord et Est . . . 
Mat. Fr.-Belge. 
Jeumont 

P a r t . . . 
S t - A m a n d (F .L . ) 
S e n e l l e - M a u b . . . 
L o u v . e l R e c q . . 
C i e l n d , M . T . . . 
L a m , et S a m b -
V V a u q u l e r 

t3>4 
305 
706 
290 

1100 
1980 
1213 
1445 

117 
450 
131 . 

1 15 
310 
707 
298 

1125 

iiiô 
1465 

PETROLES 

158 
t» 
790 
221 

1148 
15z 
535, 
5 ï 0 
380 
it'l . 

if>82 . 
911 . 
300 . 200 50 

Bustenari (a). 
Part 

Dabrowa Cap.. 
s Joe. . . 
» Part. 

Estera (a) 
» Part.. 

Fin. Pétroles.. . 
Fr.-Polonaise... 

s Part. 
Grabownika 

» Part. 
Ind. Pologne. . . 

a Part. 
ICarpathes 

Part.. 
Lille-Bonn. ord. 

•> » prior. 
Milano 

» Part.. 
Monte-Carlo 

a Part. 
Omn. Pét. Nord. 

s Part. 
Omnium N.-E... 

• Part. 
Pecl ie lbrouu. . . 
Pétr. Premier.. . 
Polona (a) 

Purt.. 
Potok 
Rafl. Pét. Nord.. 

0. P. 

218 . . 
410 . 
490 . , 
280 . , 
735 . . 
135 . . 
81 . . 

575 . . 
397 . . 

1649 . . 
152 5t 
66t" . . 
151 . . 
241 . . 
149 . . 

1620 , . 
720 . . 

1180 . . 
145 . . 
80 . . 

322 . . 
1 1 8 . . . 
485 . . 

2271 . . 
290 . . 
313 . . 
74d . . 
44* 50 

2 1 * 
411 
«90 
273 
729 
124 
H 

565 
393 

1600 
155 
665 
2Îi 
149 710 . . 

U80 . . 
140 . . 
80 . . 

322 . . 
117 . . 
493 . . 

2270 . . 
291 . . 
301 . . 
440 ." 
61 25 
42 . . 

276 . . 
510 . . 

PETROLES 

Sylva Plana a... 
. . . T ( p a r t . 
Wankova (a.)... 

» P a r t . . 
Z a g o r n (a . ) . . . . 

» P a r t . . 

1 0 . t>. 

2i «1 . 
12480 . . 

340 . . 
1 163 . . 
1 55 50 
1 56 50 

0 . d. 4 

1 « . . 
2461 . . 

340 . . 
160 . . 

55 50 
6« . . 

VAL. DIVERSES 

B é t h u n o t s e 
El . Gaz N d F c e . 
F n g . E l . N , F r . . . 
C o m p t . I n d . L i n 
Cot. S t - Q u e n t i n 
Ag-ache f i l s 
C. T l b e r g h i e n a. 

P a r t . . 
F i l . e t F l l . d e Fr . . 
F U a t . d u N o r d -
C i m e n t s B o u l . . . . 

— , e t C H . d . N . 
S a i n t - G o b a i n 
K u h l m a n n e x - c . 
V«rr. Gl . A n l c h e 
G l a c e s A n . a n o . . 
C r é d . d . N o r d . , 

e x - c o u p . . . 

Obi. D é c e n . J920 
B o n s d u T r . 1«12? 

» 1923 
» (2«) 192;A 
» 1924 

Obi . H o u i l l è r e s . 
(2«). 

Obl ig . L e n s 

Cr. N a t . 1919.V." 
» 1 9 2 0 . . . . 
s 1921 . . . 
» 1 9 2 2 . . . . 
» 1922 (2« 
» 1 9 2 3 . . . . 

» (2») 1923 
s 1924 

C. P. 

Ml 
288 
317 50 
910 
470 
815 
r.ir. 
1105 
469 
850 50 
675 
24r, 

OW 
620 
2480 
6200 
522 

77 10 
485 5A' 
•140 .. 
452 .. 
432 . 
353 . 
350 .. 
400 .. 
374 .. 
328 .. 
324 75 
400 .. 
492 .. 
465 
357 .. 
380 

3M 

201 
290 
317 
910 
480 
825 
510 

1920 
465 
850 

245 
4330 , 
610 

2475 
6200 
520 , 

4»5 .. 
436 .. 

425 .'." 
350 50 
346 .. 
390 .. 
37t .. 
327 .. 
•>22 .. 
495 .. 
482 .. 
iùl .. 
357 .. 

351 . . 

COMBATTEZ L'EXCES 
D'ACIDITE STOMACALE 

Les souffrances digestives sont souvent dues 
a un dangereux excès d'acidité stomacale et 
un soulagement immédiat peut être obtenu en 
prenant une demi cuillerée à café de Magnésie 
Bismuree dans nn peu d'eau après chaque 
repas. Avec la Magnésie Bismuree vous êtes 
certain «être soulagé en cinq minutes on 
•otre argent vous sera remboursé. Une telle 
E***"}1* n e . , P e a t «'ré donnée que parce que la 
Magnésie Bismuree ne soulage pas seulement 
les symptômes du mal, mais en élimina. la 
cause instantanément en neutralisant l'acidité 
Vous pouvex dès aujourd'hui faire en sono 
que toutes vos souffrances digestives, quelle» 
soient brûlures, aigreurs, flatulences, indiges
tions ou autres maux, ne soient plu «u'un 
mauvais souvenir si vous demandez a votre 
pharmacien un flacon <le Magnésie Bismuree 
(marque déposée). Un seul essai sera s u i v a n t 
pour vous prouver combien elle est préci 
pour combattre les mauvaises digestions. est précieuse 

LE CHANGE 

Allez à LOURDES .taux PYRÉNÉES 
En concordance avec les Pèlerinages 

Prix .à fartait fautes dépenses comprises 
Demandez nos divers itinéraires 

pour toutes régions 

N O R D - V O Y A G E S 
M, rue des Stations, LILLE — Tél. 3S.32 

Bourse d'Affrètement de Douai 
I t a n o t du M Juin 

Vendin-Clichy, 98.30 ; Vendln-Qual d'Elbeuf. 
3i ; Vendin-Port d'Ibeuf, 31 ; Vendin-Origny-ste-
Benoite 22 ; Meuirchin-Orlgny-Ste-Benoite, 20 ; 
Viotauies-Canibral, 10.60 : Vlolaines-Persan Beau-
mont , 23.60 ; Vlolalnee-Guignicourt . 28.60 ; Vlo-
lalnes-Amlens, 93.10 ; Ma*nes-BtHancourt, 88.65 ; 
Harnes-Roubalx quai Dunkerque, 10 ; Ostrtcourr-
Parsi env irons . 98.75 : Ostricotirt-St-omer, 9.80 
Gayant-Chauny. 19.50 ; Gayant-Dunkerque, 15 , 
c ,av«nt-Rouen, s i ; Bruay-Dunkerque ville, 1; : 
Brùay-Rooensael . 14.16, BTuay-Qusi d'Elbeuf. 32 ; 
Bruay-Nanterre . 28.75 ; Bruay-Tourcolng (Blanc* 
Seau). 10.40 ; Bruay-Calals qua i s divers , 14 ; p i e u -
Elbeuf. 31.50 ; Eleu-Nanterre, 28.15 ; Noyel les-
p a r i s environs . 27.50 ; Thlvencel ies-Lil le (Vauban 
10 75 ; Vleux-Condé-Roubaix (quai Wattrelosi 11 
Fresnes-Wasquehal , 12.35 ; Beuvry-Chaloh-sur 
Saône, 44 ; Beuvry-Dombaele< coke tonnage em
barqué) . 45^0. 

Bourse de Paris du 29 Juin 1926 
Rentes français 

3 % perpétuel. 
3 % aznortiss.. 
3 1/2 % amortis 
5 % 1915-1916... 
4 % 1917 
4 % 1918 
5 % 1920 
6 % 1920 
4 % 1925... 
Bons 6 % 1922. 

• 1923.. 
a 1923 2 
• 1924. 

Cours 
a . 1. 

47 70 
t.l . . 

51 69 
43 20 
43 . . 
68 75 
60 50 
. . .1 

4H6 . . 
440 . . 
440 50 
417 . . 

Rentes Français 

C r é d i t N a t i o n a l 
1919 
1920 
1921 
1922 l é v r i e r . . 
1922 j u i l l e t . . . 

v 1923 j a n v i e r . . 
1923 j u r a 
1924 
1925 

S o c i é t é M a r s e i l 
d e C r é d i t , a. l i b 

t». i. 
Cours 

320 . . 
320 . . 
391 . . 
4S2 . . 
448 . . 
3.">o . . 
3 i 7 . . 
3D0 . . 

... •• 
744 . . 

- Au parriuet vive avance du 
rie la Central Mlninj?. — Les 

Rentes françaises sont plutôt lourdes. — En cou
lisse fermeté des valeurs à change De Beers et 
R o - a l l Dutcb. •particulièrement recherchée». — 
Reprise de la Mextoan Eturle. 

La l ivre remonte sensiblement eat est a 170 35 et 
le dol lar fait 35,02. 

Aux valeurs de pétrole on er*re<ristre une" hausso 
léjrère de la Mexican Eagle à 223. — La Franco-
w y o m i n g » g a g n e auss i d u terrain à 631. — Par 

A g e n c e e n D o u a n e - C a m i o n n a g e - M a g a s i n a g e 
V A N P E U T e l D A H T E V E H T 

2, l i o u l e v a r d L o u i s XIV, LILLE. — i et. 1033 

contre on constate un recul de l a Si lva-Plana à 
19b. — La Koyal-DutcJx reprend sa place do ces 
jours derniers et east à i î .soo 

Aux valeurs de nos grande banques , l a Banque 
de P a r i s cont inue s o u ascension et est à 1310. 
Le Clrédlt Lyonnai s est presque stat lonuaire a 
173s. — Le Crériit Foncier jjerd un peu de ter
ra in a 1470, ainsi que la Banque de J Lu ion Pari
s ienne qui est à SU5. 

Dans les caoutci ioutières . la Padang- est en 
h a u s s e sensible a lsco. — L a hausse des Terre» 
Ronges s'accentue auss i à 1390. — Forte avance 
de la Malacca a 720. 

Le Rio reprend sa place de ces jours derniers et monte sensiblement 
Le Suez qui était e n ba 

15.450. 
Dans les Sucrières. la Say cont inue son ascen

sion â 1980. — Les Sucreries d'Egypte sont aussi 
en hausse très sensible et cotent 836. 

Aux c o m u a i t i n i e n t s des Mines, la Central M I . 
n i n g progresse fortement -
Fonds Ottonians sont très 
sent sensiblement : le 4 % 
78.50. 

L'INFORMATEUR FINANCIER 
38. rue de Châteaudun, Par t s 

g a g n e d u terrain a 

105,70 e t le 

PARIS. 29. — Côture. — Sur Lonrires \«9.i\ 
New-York 34.83. Al lemagne 8J8, Belgique. 98 45. F«-
pagne , 563 50. Hollande 1404 Horurrie 495, Italie 
197.50, Prague 103 60. Roumanie 1095. Suède 838 
Suisse 673.50, Vienne 491.50. 

HERNIE 
Grâce aux célèbres Appareils sans Ressort I 

C O M P R E S S I O N S O U P L E 

M O I l O r n le grand spécialiste d« 
• b L A O C K PaffiS. 44. Bauh. StBUTCPOl 

la hernie, infirmité dangereuse et souvent mor
telle n'est plus désormais qu'un vain mot. 

Sanctionnés officiellement par le Corps Médi
cal, le 5 JuUlet 1922, ces nouveaux appareils 
appliquésa des milliers de désespérés réalisent 
chaque jour des prodiges et procurent a tous 
ceux qui les ont adoptés la S É C U R I T É , la 
SANTE, et selon l a v i s des malades eux-
mêmes, la GUERISON DEFINITIVE. 
Devant de tels résultats, garantis toujours par 
écrit, les personnes atteintes de hernies doivent 
s'adresser sans retard à M. CLASER qui leur 
fera gratuitement l'essai de s e s appareils à : 

rua LILLE. 30 Juin, d son Cabinet Régional 16 
de la Clef : l" éla^t). près la Bourse. 

Valenciennes, .Samedi 3aiuil!et. HOtel de Flandre 
Soniaiii. dimanche 4. hôtel Bonrlet fface L'arej, 
Hazebrouck, 5 Juillet. Hôtel du Nord. 
It.iilleul. 6 Juillet, Hôtel de la Pomme d'Or. 
Solesnies, 7 Juillet. Hôtel de la Unie. 
L* Bassée, 8 Jt. «le 8 li. à 3 h.. Hôtel de France. 
Holiaiti. 0 Juillet, Hôtel r)u Lion ri Or. 
Saint-Quentin, 10 Juillet, Hôtel de France. 
Passages du Collaborateur de M Glaser . 
St-Pol-sur-Ternoise, 5 juillet, Hôtel du Trocariéro. 
Frévenl, 6 juillet. Hôtel d'Amiens. 
I.illers, 7 juillet; Hôtel du Commerce. 
Calais, 8 Juillet, Hôtel du Commerce 
Lens, 0 Juillet. Hôtel de la Gare. 
Saint Orner. 10 Juillet, Hôtel de France. 

imprimerie du nevti du -"'< 
186 bis. Hue de Pans. Lille 

Le Gérant : Emile GESï. 

ACHATS TRÈS CHER 
Bij "ix tirl.jants. perles, platine et argenterie 

VIEUX DENTIERS même brisés et sans er 
COMPTOIR LILLOIS DES METAUX PRECIEUX 

45, rue de Bètrturw 
Avance pour dégagements du Crédit municipal 

Fêtes Publiques et Particulières 
FEUX D'ARTIFICE 

DltAPEAUX BANNIERES 
ETENDARDS ECUSSONS 
BALLONS LANTEBNES 

GUIRLANDES 

Maison G L 0 R I A N 
ARTIFICIER 

10, Rne de la Barre, LILLE 
Téléphone 16.34 

Les meilleurs placements de vos économies 
SONT Of-PKRTS PAR 

la Baiiuue Moderne " L E B I E N E T R E 
LILLE — 125. Boulevard de la Liberté. 196 — LILLE 

NOUVCAUX TAUX D'INTERETS 
OE8 COMPTES OE DEPOTS (en nausée) 

a vue remb au gré du déiiosent . . . . . . 6 % 
k trois mois SA) % 
a six mois 7 % 
k un an . . * . . . . . . . . 7.80 % 
• deux ans 8 % 
k cinq ans 8.50 % 
s dix a n - e t au-dessus f s % 

La Banque Moderne • LE BIEN-ETRE > prend le double-de-
c l m e a sa charge. — Demander la nouvel le brochure expl l 
Cétlve rie tonte- les oiiératlon:- Joindre 0 fr 30 pour le port! 

MÉNAGÈRES ÉCONOMES, 
Fatt4*s rous-m^me votre boisson de m eu aire » T ; C I" 

"EXPRESS-BRASSEUR" 
Vous obtiendrez une t>i»i*son nourrissante, digestive et 
économique . Le litre revient à 0.15. 

Dose <le 35 lltr»s. 3.5é. — Dose de 18 litres. 1.7» 
En vente dans les bonnes Epiceries et Graineteries. —-

Envoi f r a n c , roture mandat de 9 et 1 frs, adressé au 

COMPTOIR HOUBLONNIER 
77, rue c a m b e t t a . à LOOS-LEZ-LILLE 

— _ DEPOSITAIRI-S SONT DEMA.NDf 

LA CONSTIPATION 
ABRÈGE LA VIE 

Véritable égout col lecteur d e l 'organisme, l 'Intestin e s t l e 
s iège d e fermentations favorables a u x m i c r o b e s , a u x tox ines 
e t autres po isons organiques d e toute nature. Ces fermentations 
sont d'autant p lus ac t ives , l a pullulat ion d e s microbes est 
d'autant plus intense , q u e l'Intestin e s t p lus encombré . 
L'accumulation d e s mat ières f éca les const i tue un véritable 
boui l lon d e culture d a n s l eque l l e s microbes , l e s tox ines , l e s 
poisons intest inaux les plus virulents naissent , s e déve loppent , 
se reproduisent avec une effrayante rapidité . D a n s son trajet 
circulatoire à travers tontes l e s part ies du corps , l e s a n g 
véhicule e t d i sperse c e s s e m e n c e s d e m a l a d i e s , c e s é l éments 
d e décrépitude qui minent l es const i tut ions l e s p lus robustes . 

LES PILULES DUPUIS 
préviennent, combattent, suppriment 

LA CONSTIPATION 
Elles réussissent là où tout a échoué 

L e s P I L U L E S D U P U I S rétabl issent toujours la l iberté d e 
l'Intestin ; e l l e s assurent d'une façon régulière, automatique, 
l 'évacuation quotidienne d e s rés idus, d e s déche t s intest inaux ; e l les 
expulsent l e s é léments l'ermentescibles au se in d e s q u e l s vivent 
les mi< robes , agents infect ieux d e s m a l a d i e s l e s p lus g r a v e s . 

Const ipés , quel les que soient l 'ancienneté et l 'opiniatreté-de 
votre const ipation, vous pouvez être certains que l e s PILULES 
D U P U I S vous e n débarrasseront . 
T*BL boite - _ . portant une é to i l e rouge sur l e couvercle . Le* m*>ls 
« D u p u l s Lille > sont impr imés e n noir sur c b s q u e pi lu le de couleur rongsv 
Dépôt général : Ch. BAILLCKUIL, docteur e n pu., 10», r. I^on-Gambetta , Lil le 

C O N C O U R S 
5 . 0 0 0 Services i Café in ktlIUmef 

> personnes ayant 
esrioi 

Ctsss» sut nsssxt «Ut» •> a i 

is ques 
ar des II 

Empereur N 
Général R 
Capitale M 

ttrirt M JEWSSMI ESW 
CONCOURS Rjvoi Hugruco», nm 

Marchands 
Panta lons — Jupons 

Comptoir du Nord 
S*, r u s du Melinel, s i 

— LILLE — 
Envol d'Echanti l lons 

sur demande 

VOIES URINAIRES 
Blennorragies • Cystites . prostati.es • Rétrécissements 

S Y P H I L I S - I M P U I S S A N C E 
Coeur . Estomac .- Douleurs • Rhumatismes 

Maladies D E T A I I Boutons. Dartres, Eczansa 
*se la fr esse A 4 W Psoriasis, Démangeaisons 

Portas, métrites. ovarites, salpingites, tumeurs. 
fibromes et autres |"- r - H si u n p 

Maladies de la f" t I V I I V I C. 
ne sont guéries sûrement, rapidement et a peu de frais. 
élue dans un Institut Médical, muni des appareils mo
dernes et scientifiques de Diagnostic et de Traltetnant 

Clinique FAID 
LILLE — : I, plaça ds ta Gars, I :— LILLI 

saule succursale dans le Nord de l'Institut Biorana tel 
Paris, l'Etablissement Médical modèle de France 

RAYOIS X - ULTRA-VIOLETS - RADIUM, e tc . 
MALADES I Allez consulter à 

la CLINIQUE EAJ7). 
1, Place de la Gare, à LILLE 
(au-dessus du Magasin des - Milles Pendules si 

Ne vous trompez pas.— Renseignements gratuits 
Q U E R I S O N D E S V A R I C E S SANS BAS N I O P E R A T I O N 

Ouvert .- Tous les jours (sauf le vendredi;, de 8 n. A 
Baldi et de 14 à 19 b. (même dimanches et fêtes) 

MAMANS, NOURRICES 
la M I N E R O L A S I D U P E Y R O U X augmentera 
votre lait en quantité et qualité, sauvera vos dents 
et vos cheveux menacés par l'allaitement, aidera votre 
B É B É à supporter s e v r a g e et d e n t i t i o n . 
Un Flacon-Cure de Minérolase est envoyé franco poste 
domicile contre 1 3 fr. 5 0 en inamlat-carte< «dressé 
s a X>r OoPCTctOUZ, 5, Square de Messine, 5, Paris. 

Si vous 
s v c z d e i _ 

l e s d é t r u i r a 
PUNAISES^ 
m i r e mn IO M I N U T E S , m é m o les 

i n s e c t i c i d e 
COLBERT 

csufs . 
Lille-Bazar. 99. rue de Béthune ; Valencicnnes : Magasins 

Modernes ; Bruay : A la Boule d Or. | _ rue d u Centre ; 
Bouba lx • Galeries d u Nord. — p r i s : 4 fr. 2s. 

MARCHANDS!!! 
RéSes Femmes . . 9 e t 1 2 f r . 
Onsmiss i*smmee. r i se 

La douzaine 9 1 ** 
Pantalons cesnmes c i sa, 

La dou-ai s Si >> 
Taei isrs . tau le 4» t „ „ 

an assortis. La «ou i 1 5 » 
Combinaisons Brodées « , - . . 

Pommée. . Le «eus. 9 6 » 
*Tix très intéressants j o l i s 
oonanl l l lons oontre mandat -». 2T JXî."0r^iu"^r1 T«*->-«e» en gros. Dem notre tarif 'co. 

Edmond O S B I R T 
t*. rue Lottin, t>. e L I H , B 

Même Maison 
S» Bis, rum v iof r-Hupo, 

BOULOffNt.SU R M CH 

Ecole de Chauffeurs 
La plus ancienne du Nord 

Cours de méeanlque «ue t ld t i n 
— BREVET GARANTI — 
110-1». rue d'Esquermee. 

LILLE 
Téiépnone u . « 

PIANOS 
AUTOMATIQUES 

Bril lante mu&ique 
avec ou sans droits d'auteurs 

L. 'BAILLEUL 
23 place de Rihour, a LILLE. 

Lee msl l leurs prix 
A crédit — Au Comptant 

FABRIQUE 
BONNETERIE 

Bas et Chaussettes e n l a m e , 
coton, s imil i et soie. — Swea
ters et sous-vêtement-, nour 
détai l lants — Echanti l lons 
contre remboursement. 

A. B A L C A E N 
U, rua tte-Théréee, BOUBAIX 

COUPONS DE TISSUS 
au poids et au mètre 

pour marchand» seulement 

liermaiii UEUUBL 
2 6 , r u e B a s s e , L I L L i . 

Télépb «1.17 
Coupons S part ir de u fr. M ko 

IMPORTANTE ORGANISATION PROPHYLACTIQUE 
C E N T R E S MÉDICAUX 

U. S. D. 
A LILLE. V A L E N C I E N N E S ET LENS, 

Médecins Spécialistes de Paris 
Traitements Curatifs et Préventifs A prix très réduits ' 

VOIES URINAtRES 
Rétrécissement, Impuissanoe, Goutte chronique, 

Prostatite, Filaments. 

Malad ies des F E M M E S 
Pertes, Métrite. Cystite, Tumeurs Fibromes. 
guéries sans opération (Méthode du LV Lugs) 

U L C È R E S , Maladies de P E A U tt S A N G 
Acné, Boutons, Eczéma, Démangeaisons, Psoriasis 

•*«»Ii'V~"sF- , ,T-T TTY 'VdâaS Guérison par nouveaa 
• K = * •"• ' c ^ * » x ' 1 - 4 - * s - - traitement d attaque-

Application des Meilleures Méthodes de Traitenunt 
c a i p r è s l e s .Nouvelles Découvertes Scieiitiflaues 

Serums, Vaccins, 914, Bismuth, Hg 
Electrothérapie complète 

Farad " Ionisation. Electrolyse, Haute - Fréquence. 
Oiathermie, Rayons X, Ultra Violets Radium 

Guérison contrôlé* par Analyses faites dans les 
LABORATOIRES de l ' INSTITUT à PARIS 

CENTRES 
MÉDICAUX 

U.S.D. 
* 2 -S , R u a d o T O U R N A I . Tons les 
jours , m ê m e Oissancas. d e • • . A I t s 
Place République, face rue de Paris, 
Eutr. alscr. , mardi-vendr. de v tt 18 

au-dessus Café du Centre. 
- - . . - . . - a » . 6 « A v e n , d u C o m m e r c e , 

VALENCIENNES-,-" " ^ . - ^ j 

LILLE 
LENS 

• C T Y s t a T R0UOE la pièce -2lh litres, port. Frs A A K 
V l l l res ie . compris JULIEN, Mas LEFORT. é a O O 
Sommlèros (Gard). Ech. 200. 

Aux Fabricants Réunis 

, DENEUVILLEsX.^ 
«5, rue du Molinel, LILLE (ancienne rue du Dragon), 

P l n c r - n c i , d e p n i a . . S f m a e s 
rormé dimanche et félee, i 

FEl'lLLETON DU 30 1UN 1026. — N- 85 

. . . 

p f U L A ^ t ' l LA»,V LrVvt/l I L A ^ / L A / I ^ 

mit txfeuo^ecË^ 

RI kl i (ml ftux mains dos crôatnrea tlfi 
- quesLrée dAtns UJKJ demeare dont 

les l ' i r i ^ -"mine tes lenétres étaient cade-
rjaasooé. 

^ n l " 1 •' Ile, olle ne voyait, que des geo-
' ner Compassit-r et pu i s 

n .stti,/ide qui la croyait folle, 
de M.irges, et ricanait quand 
lui affirmer le contraire. 

y . v,c,i.\ 
(L.IIH':.' 

| . l l e l e n l 

Il y 
'irriiii';, 

M a i s , '"jTi! 

uafj 
tria\<\ ,. 
If cil" • I 

Non. 

6ULU 
li on tenait Jieu. W 

alx'i .. elle n'avait pas fait 
re créature dolente e t 

•;nl siletncieusoDàent autour 
uitre-oMiit pos In pnrole 

nt, Yvonne n^aotorclait pais 
plus il'intérct ,i cette si lencieuse qu'ci une 
iorjris rffar.i:i--li6e qui l'aurait auettée btot-
l ie dons cm crin de sn chambre. . . 

Elle ne *oisi-ç.>nna!t pas la douleur muette 
le <trS4esp<'ir ésnl au sien et, auss i , 1» Tiitié 
tnelfi^nce qui veillaient da,ns ce visage nAle, 
de»Ti^rT• le voile des paupières t imidement 
baissées . 

Et pourtant .cotte pitié pour une souffrance 
soeur do la sienne, veillait Titans les y e u x de 
Sylvette Aiglrn. 

S-" emel lement frappée e l le -même par le 
"île couo oui avai t - terminé son v o v a a a 

à Lille, e l le n'était plus — e l l e auss i — 
qu'une pauvre chose jpuasive, qui orovait 
n'avoir p lus aucune raison de vivre et d'es
pérer, d 

Le fils, que son abnégat ion maternel le 
consentaJt à ne plus «jvuar pour Jui a s s u 
rer un foyer, avait tdisparu, laissant la place 
a un visage étranger. . 

Elle n e sava i t ce qu'elle pouvait ê tre de
venu ni s'il vivait onoone. 

Et e l le venai t d'app-rendre la mort de re
lui qui aiurait pu lui rendTe le bonheur. Elle 
y croyait . . . 

Son chtugrin, son désespoir n "étaient-ils 
pas une prison p l u s terrible que celle d a n s 
laquelle Guilheul la rétenait enfermée ? 

Geôlière-prisonnière, e l le acceptait passi
vement s o n sort . . . 

C'était parce qu'elle le croyait que l i e n 
no l'appâtait plus au dehors. . . d a n s la vie. 

Mais pouvait-elle n e p a s être é m u e d e pf-
tié par la vue de la douleur de cette belle 
jeune fille que Guilheul venait d e placer 
s o u s sai garde ? 

Rvlvetle Aiglin s e senti t tout de sui te atti
rée Vers la Jeune filrq, dont e/le aurait voulu 
pouvoir adoucir l e sort. 

Elle vovai t b ien qu'-slle n ' a v a i t pas a f fa i re 
à une malade, mats à une persécutée. . . 

Et elle pressentait rniussi que le petraéeu-
teur était ce prétendu docteur Ferrand, nom 
s o u s lequel Guilheul d e Sarmièrcs s'était 
présenté à elle. 

Cet homme mentait quand i l prétendait 
at tacher Sylvet te à la pe i sonne de deux 
toi les . . . 

Tl n e les soignait nos. . . il les séque-sliraif. 
i Les preuve abondaient. N o t a m m e n t le fait 
que le famx docteur ne résidait pas au Châ
teau -Noir e t n'y faisait que de trè-s rares 
apparit ions e n jftart une. 

D è s lors, comment , s o u s l emarre de-cette.. 

convict ion, s a eymipathie ne s e serait-el le 
point décleiaChée î 

Bien vite, e l le l'aoocroa & Yvonne , n'atten
dant que l'ocoatsion de la manifester à la 
jeune fille. 

Cette occasion s e présenta ,un soir que 
s o n service avait appelé Sylvette dants la 
chambre de la jeune fille. 

Entrée s i lencieuse inent , s e lon s a coutume, 
e l le trouvai la fille edopt ive d'Annie de Mar
g e s plongée d a n s un tel chargrin qu'elle 
ne s'était p a s «(perçue de la présence de s o n 
infirmière. 

Yvonne sanglotait , le v i sage dans s e s 
marna. 

— Mademoisel le , / soupira doucement Syl
vette, e n faisant un- pws vers te. jeune fille. 

Elle s 'arrêta auss i tô t , intimidée. . . 
Yvonne relevait la tête et attachait sur 

el le son regard humide Vie larmes . 
Ce spectacle émut Sylvette , qui reprit cou

rage. 
«-- 11 n e faut pas v o u s la isser a l ler a votre 

chagrin, râprit-elle. 
» Je devine que v o u s en avez beaucoup 

et que v o u s souffrez de n e pouvoir le dire 
à personne. • 

» Je v o u s plains, mademoise l le . . . L a i s s o / -
moi v o u s la dire... car ce la finirait par m é-
touffer. 

« J e veux que vous aactiieï que je n e 
s u i s pas ce que vous croyee peut-être que 
je su i s . . . u n e gardienne. . . "une espirmwe... 
m a i s quelqu'un qui souffre a u s s i et qui est 
s a n s doute a u s s i prisonnière que v o u s pou
vez l'Aire. ' . 

I.a f i a n t e de René Mnrgu>mTle« regarda 
la jenne femme oïl "étudia attéTitiverriént. 

Elle fut auasifot conquise. 
Il y avait tant de douceur et d'aculoiernanL 

sincère d a n s l e s y e u x «le Sylvett»> 
— Je v o u s crois , dit-elle. 

» Mais alors , qui ê tes-vous donc ? Et com
m e n t avez-vous accepté d a n s cette lugubre 
demeure la s i tua t ion que vous para i s sez y 
o c c u p e r ?. 

— Je ne savalis p a s ! soup ira Sylvet te , 
an s'appuyunt au fauteuil du la jeune fille. 

— (Juaiul j'ai rencontré le docteur.. . 
— Le d o c t e u r ? interrompit Yvonne Et ie -

vant , e n interrogeant l à j e u n e f emme du 
regard. 

— Ou celui qui s e fait appeler a ins i , 
a c h e v a Sylvette . 

Car je ne cfbis p l u s qu'il soit médec in . . . 
11 ava i t dit ç a pour in'ent.ortilier e t me 
faire accepter s o n | histoire de. . . m a l a d e s 
a so igner . 

Dev inant <-ai'il s 'ag i s sa i t de Gui lheul de 
Sarn iè tes , Y v o n n e écouta i t a t tent ivement . 

L e s expl icat ions de Sy lvet te lui appre
na ient comment avai t été prépatée l a ina-
ch inat ion dont Annie de Marges et el le-
m ê m e devaient être v ic t imes . 

Eaie acquérai t e n m ê m e t e m p s la preuve 
de l a prémédi ta t ion du crime de Guilheul . 

— Y a-t-il l o n g t e m p s que v o u s êtes en 
trée e n re la t ions a v e c ce . . . d o c t e u r ? ques-
t ionna-t-el le . 

— Deux m o i s env iron , ca lcu la rapide
m e n t Sylvette . 

« J 'éta is a lors b ien faible et b ien tr iste . . . 
motins que n u 'n tenant . cependant , car il 
m e resta i t l 'espoir. 

« J e v e n a i s d'être m a l a d e . . . j 'ava i s cru 
mour-rr et à c a u s e de ce 'a je m'étais séparé 
«le m o n petit garçon . . . , 

S implement , eUe c o n t a s a triste, h is to ire 
s o n a m o u r pour Lucien. >e grand chagrlin 
éprouvé A causa <1e l 'abandon supposé , 
pute l a tard ive Jwnif -cs t ion, qui lui ren-

i d a i t l e s n o l r e t enf in la doubla c o u » terrl-.I 

ble : l'effroyable disparit ion du petit Lulu 
et la nouvel le de la mort d u père. 

Yvonne l'écoutait avec u n intérêt de 
p l u s en plus vif. 

C o m m e vous avez été malheureuse i 
s 'exclama-t-el le s i n c è r e m e n t 

P l u s bas elle a j o u t a : 
—. Et c o m m e vous l'êtes encore J 
— P o u r toujours I gérmit Sylvette . Je n'ai 

p lus guère d'espoir de revoir m o n pet i t 
Lulu . 

« Et je s u i s certaine de ne revoir Ja
m a i s m o n Lucien. 

« Mais vous , Mademoise l le , peut-être 
avez-vous des raiisons de désirer sortir de 
cette Uunbe? Et peut-êtTe pouvez-vous es 
pérer redevenir h e u r e u s e ? 

" Quelqu'un, peut-être s ' intéresse encore 
à v o u s . . . 

— Quelqu'un.. . ou i ! m u r m u r a Yvonne, 
aux joues de laquel le montèrent de fai
b l e s c o u l e u r s . 

P a r l e r de .juJ l 'on a ime sou lage . A évo
quer d e v a n t cette a m i e pitoyable que le 
des t in lui envoyai t , le souven ir du j e u n e 
h o m m e qu'elle a imai t , elle s e sentai t m o i n s 
l o in de lui . 

Chacun de ses mots lui rendait u n e rai
son d'espérer. 

En se la i s sant aiinsi al ler à l a douceur 
a m è r e d e s conf idences , Y v o n n e e t Sylvet te 
n e se douta ient guère qu'un soir lo inta in , 
s o u s u n autre ciel, ceux qu'elles a imaient , 
ceux qu'elles p leuraient , les ava ient pareil
l ement évoquées . 

EIIo s é taient encore p lus prrirhos qu'el
les ne l ' imaginaient , ces doux v ic t 'mes de 
Guilheul de Sa nières et de ses méprisa
bles aco lytes , Eve P a r a d i s e t Orner Corn-
pass ier . 

E n l e s r é u n i s s a n t , le hasard, na f a i s a i t / 

que relier les fils de deux ex is tences qui 
s'étaient déjà rejointes sur le terrain de 
l 'amour. 

N'était-il point naturel que l a f iancée de 
René Marguyrol les dev in t la confidente et 
l 'amie de i épouse de Lucien Escarène ? 

Maiis l 'une et l 'autre prononçaient et 
s 'apprenaient les n o m s chéris , s a n s savoir 
que c'étaient ceux de deux amis , a y a n t 
souffert d'une m ê m e des t in et faill i trou
ver la m ê m e mort . 

Et c'est a ins i que cédant à l ' instinctive 
sympath ie qui les att irait l 'une vers l 'au
tre, e l les se découvraient s œ u r s de peine , 
c o m m e leurs a înés ava ient été frères de 
péril . 

Sylvet te avaiit écouté Yvonne Etrevant 
avec émot ion . 

Elle l a p la igna i t de tout s o n coeur. 
Et pourtant , e l le ne pouvait s 'empêcher 

de penser qu'elle aura i t volontiers change 
s o n dest in contre celui de l a jeune fille. 

— Vos larmes sécheront un jour, lui ex-
prfms 1 olki 

« Elles seront e s s u y é e s par celui-là m ê 
m e qui l e s l a i t couler. 

«« Comment pouvez-vous vous abandon , 
ner a u désespoir, quand vous êtes certai
n e que René Marguyrol les eat v ivant ? 

« Croyei -vous donc qu'il n e v a pas s ' in. 

3uléter de v o u s et qu'il ne f inira pas p a r 
écouvrlr l'endroit o ù on vous séquestre ? 
« Ah I c o m m e je vous envie j L'avenir ne 

v o u s est point fermé.. . . Vous n a v e t p a s 
devant vous un mur infranchissable com
me celui qui m'enferme. 

— Cojnment espésais- ie ? répondit t imU 
dément Yvonne. 

fat Surcrév 
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